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SAUMUR, 7 AOÛT 

COMTÉ CONSERVATEUR 
DE 

Malue-et-LtOlre. 

LeComité conservateur a établi son siège 

Î irgers, rue Voltaire, n° 8, au 2* étage. 

Les Bureaux sont ouverts dès à présent de 

:;;à 3 heures. 
Pendant la période électorale , ils le 

irioûien permanence. 

LES POINTS NOIRS 

Plusieurs points noirs apparaissent à 

.horizon. Ainsi, la presse chinoise, en pu-

ttotle nouveau traité de Tien-Tsin, donne 

texte qui diffère du texte français sur 
deux points très-graves. Le texte chinois dit 

joe la Cbine conserve son droit de souveraineté 

«l'imam; il ajoute que les villes de Lang-

ea el de Lao-Kaï sont reconnues par le 

'tiiikomme appartenant au Céleste-Empire. 
La mauvaise foi do la Chine est évidente, 

«'nous donne de nouveaux motifs de crain-
i'îla reprise des hostilités. 

Sur un autre point de l'Asie , en Afgha-

'"'«o, les difficultés ne sont point epla-
>le» ; si la guerre éclatait entre la Russie et 

; Angleterre, il est évident que l'Europe en-
W «était inquiète, car , qui peut prévoir 

«lension que prendrait le combat entre la 

^eeUïléphant? 

,
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 "'revue impériale est annoncée ; cette 

<H\tu czar fait visUe à
 l'empereur 

nCQe. Que sera-t-il décidé dans ces 

entrevues? Le czar va l il offrir à François-

Joseph d'importantes concessions dans la 

presqu'île agitée des Balkans, en échange 

d'une neutralité bienveillante? 

Les Russes attendent la permission d'agir 

en Asie , et les Anglais se demandent s'ils 

ne feraient pas mieux de brusquer une 

guerre qui semble inévitable. 

Dernièrement, raconte le Czas de Craco-

vie, une seule personne dans les conseils du 

czar prêchait la paix, c'était M. de Giers. 

« Le ministre des affaires étrangères con-

seillait de construire un pont d'or à M. Glads-

tone, dont l'antipathie pour l'Allemagne et 

l'Autriche avait surtout facilité le renouvel-

lement de l'alliance des trois empereurs. 

Cette opinion, émise pur M. de Giers au mi-

lieu d'un Conseil des ministres que présidait 

l'empereur, froissa celui-ci, qui frappait sur 

la table el s'écria : « Vous vous croyez donc 

» un ministre constitutionnel? La Russie 

» ainsi que moi nous désirons la guerre et 

» je ne reculerai pas d'une semelle. » Après 

cette apostrophe, M. de Giers jugea pru-

dent de ne pas aller au palais pendant quel-

ques jours, mais il invita le général Koma-

roff à lui envoyer un rapport sur la situa-

tion militaire dans l'Asie centrale. » 

Le rapport du général Komaroff montra, 

paraît-il, que les Russes n'étaient pas prêts, 

mais avec le temps, cette difficulté peut se 

lever, et les Anglais sont inquiets. 

Plus près de nous, l'Allemagne fait enten-

dre des menaces ; sous prétexte que le 

Temps a parlé de la nécessité de concentrer 

sur notre frontière des troupes plus nom-

breuses, le journal officieux de Sff; de Bis-

mark nous accuse de vouloir la guerre. Il 

devrait auparavant démontrer que les Alle-

mands n'ont pas sur leur frontière occiden-

tale des troupes considérables. Des rensei-

gnements particuliers nous permettent de 

croire que ces troupes ont été récemment 

augmentées, et il y aurait dans la seule ville 

de Metz une garnison de dix régiments. 

L'article de la Gazette de l'Allemagne du Nord 

est commenté par un autre officieux, la Ga-

zette de Cologne, qui dit : 

« L'Allemagne a longtemps accueilli avec 
calme tous les accès de susceptibilité des 

Français comme des phénomènes naturels 

inévitables, tels que la pluie el le vent ; nous 

espérions en effet que le fameux bon sens 

français Onirait par avoir le dessus. Si l'on 

•constate que cetle espèce de folie est incu-

rable, l'Allemagne sera certainement en état 

de prendre une autre attitude. » 

Si le péril grossissait à la frontière, quelle 
responsabilité effrayante n'encourraient pas 

les républicains ! Ils ont affaibli nos armées, 

vidé nos arsenaux, épuisé notre Trésor 1 

Quel concert de malédictions éclaterait sur 

la tête de M. Ferry et de ses députés tonki-

nois ! 

le mois de juillet. Le rendement accuse, à ce 

qu'il dit, une légère plus-value. 

Un nouveau conseil sera tenu aujour-

d'hui à l'Elysée avant le départ du Président 

de la République, en vue de régler la con-

duite générale des affaires pendant les va-

cances et de fixer notamment la date des 
élections générales. 

Le Président de la République quittera 

Paris demain samedi pour se rendre à Mont-
sous-Vaudrey. 

* * 

^iUeton de l'Écho Saumurois. 
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demanda M"" Sauvaitre en s'a tressaut au jeun? 

médecin. 

— Je le crois certainement, oui, madame. Cette 

écorchure, qui n'a, je l'espère, aucune gravite, en 

acquerrait par un voyage prolongé avec la jambe 

non soutenue. 

— Alors, Hermann, je vous serai bien reconnais-

sante d'aller prévenir Jérémie, dit la jeune femme ; 

vous voyez que vous me rendrez un grand service, 

et vous ne voulez pas que je le demande à un autre. 

-— J'irai, dit Hermann avec un air sombre; 

mais a la condition que j'irai BUSSÏ BU château, ce 

soir, et que j'y passerai la nuit pour veiller sur 

vous comme l'autre fois ! 

Et le regard éloquent du jeune sauvage se posa 

d'abord sur la pauvre Marthe, pour se reporter 

ensuite vers Henri avec un air menaçant et ter-

rible. 

— Mais je veus être ici pour ia danse et pour le 

feu de joie, reprit-il ; je ne veux pas que la dame 

danse avec lui, d'abord. 

— Tu vois bien que je ne peux pas danser, 

Hermann, dit Clémence en souriant, et tu u'as 

rien a craindre. Du reste, pour être moins long-

temps, preods mon cheval, que tu prieras Jérémie 

de me ramener, demain toir, à Ollwiller, en lui 

disant de n'avoir aucune inquiétude sur le léger 

accident qui me retiendra seulement un jour. 

Hermann regarda longtemps Clétueuce pour 

Chronique générale, 

A la Chambre, rien à signaler, sinon, 

après la lecture du décret de clôture de ses-

sion, un petit speech de M. Floquet. D'une 

voix lugubre, le président a exprimé la ferme 

confiance (?!) de voir la République sortir 

triomphante et fortifiée de la prochaine 

consultation électorale. Il a enfin invité 

chacun des membres de la Chambre à s'ex-
pliquer loyalement devant les électeurs. 

Une demi-douzaine de cri de Vive la 

République 1 cris d'agonisants, se sont fait 

entendre. Et tout a été dit. 

Le Sénat a cédé. A la majorité de 4 84 

contre 58, il s'est résigné à souscrire à la 

suppression de l'impôt sur le papier. M. 

Buffet a fait de vains efforts pour obtenir le 

maintien de la décision prise récemment 

par l'assemblée du Luxembourg. 

* * 

Les ministres se sont réunis hier matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Grévy. 

La délibération a duré une demi-heure à 
peine. 

Le ministre des finances a communiqué 

le chiffre du rendement des impôts pendant 

bien s'assurer qu'elle n'était réellement pas en état 

de preodre part aux divertissements qui se prépa-

raient, et il s'élança à califourchon sur le cheval, 

dent personne ne s'était occupé jusque-là, et qui 

l'emporta rapidement vers la demeure du vieux 

Jérémie. 

IX. —• LA. BASSE DU COQ 

 Il était nuit close lorsque Hermann revint, 

et, malgré toute la vigilance qu'il y avait mise, S3 

course avait pris assez de temps pour que le feu de 

joie, allumé à la chute du jour avec les branches 

dépouillées du houblon, illuminât au loin tous les 

alentours de la ferme. 

— Ah ! ils se seront pressés pour l'emmener 

pendant que je n'y étais pas ! murmura le sauvage 

avec énergie. Mais, s'ils l'ont fait, malheur a eux, 

car je les suivrai partout où ira la dame, et je 

saurai bien la reprendre I 

Et le poing d'Hermann, terrible et menaçant 

comme ses paroles, semblait s'attaquer à un êlre 

imaginaire, dont lui seul apercevait l'ombre au 

travers des aibusles qui le séparaient encore de la 

ferme. 

Les danses venaient en effet de finir autour du 

feu, et une petite pluie, fine et serrée, avait obligé 

tous les jouteurs et les spectateurs à se réfugier 

dans la grande salle de la ferme, où une sorte de 

j collation des plus champêtres avait été dressée 

LA DATE DES ÉLECTIONS. 

Les opportunistes font tous leurs efforts 

pour décider le gouvernement à fixer les 
élections au 30 août. 

On dit que certains ministres sonl favo-
rables à cetle date. 

Il est plus que probable qu'il n'en sera 
rien. 

Le Soleil croit que les élections auront 

lieu seulement le 4 octobre ; la Chambre se 
réunirait le 7 novembre et siégerait jusqu'au 

49; elle prendrait ensuite des vacances jus-

qu'au congrès pour l'élection du Président 
de la République. 

LE CHOLÉRA A MARSEILLE. 

Le bulletin sanitaire de Marseille pour la 

journée du 4 août 5 heures du soir au 5 

août même heure, donne les chiffres sui-
vants : 

Décès enregistrés, 82 dont 35cholériques. 
Un cas de choléra s'est produit à Gibral-

tar, à bord du vapeur français la Meurthe, 

provenant do Marseille. 

Les autorités de Gibraltar avaient déjà 

imposé une quarantaine rigoureuse de qua-' 

torze jours aux provenances des ports fran-
çais. 

De foule part, on prend des mesures en 

Europe contre les bâtiments qui viennent de 
Marseille. 

* * 
LE CHOLÉRA EN ESPAGNE. 

Il y a eu mercredi à Madrid 23 nouveaux 
cas et 8 décès cholériques. 

pour les travailleurs et les invités. 

Hero»ann se précipita dans la salle, el un long 

soupir de soulagement s'échappa de sa poitrine. 

Clémence était encore là, entourée de tous ses 

amis. On discutait en ce moment la grave question 

du moyen de transport pour l'emmener sans fati-

gue à Ollwiller, et il était à peu près décidé que 

deux hommes assez forts prendraient le fauteuil 

sur lequel elle était assise, pendant qu'un troi-

sième, marchant devant elle, soutiendrait sur ion 

épaule la jambe malade. 

Il fallait nécessairement que ce troisième compa-

gnon, dont l'office n'était pas du genre qui demande 

de la force, fût d'une tailla moins élevée que les 

deux premiers. 

— Ça sera moi ! dit Hermann qui avait tout en-

tendu. 

Mais Henri l'écatta de la main avec un geste 

d'autoriié. Sans s'expliquer peut-être le sentiment 

qui le faisait agir, le jeune, médecin éprouvait une 

répugnance invincible à voir cet être à demi sau-

vage, dont la chevelure inculte et les traits crispés 

par une pas-ion qu'il ne comprenait peut-être pas 

lui-même, fiaient quelque chose d'étrange el de 

h deux, venir se mettre en travers de tous ses 

déairs et de ses volontés pour tout ce qui concer-

nait la femme qu'il avait prise lui-même sous sa 

protection. 

Hermann se plaça devant lui d'uo air de défi. 



Le docteur Ferron est revenu à Madrid 
avec la commission médicale officielle. Il se 
propose de demander au ministre do l'inté-
rieur de lui désigner, pour ces expériences, 
deux nouvelles villes où il se rendra, à la 
condition que les habitants acceptent par 
avance de se soumettre à la vaccination anti-
cholérique. 

Dans quelques villages de Grenade, on a 
constaté plusieurs cas de choléra presque 
foudroyants. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 6 août. 

Nous aurons eoeora plusieurs fois à répéler ce 
refrain ; « La Bourse est nulle ».On ne fait pas 
d'affaires, quand il n'y a pas de clients. Londres 
est plus ferme et les Consolidés montent de 1/16. 

Les rentes françaises restent aux cours d'hier, 
avec un peu plus d'animation, cependant, de (la 
part du comptant qui profite des bas cours pour 
acheter : le 3 0/0 est à 83.62, le 4 1/2 à 108.50. 

L'action du Crédit Foncier est ferme à 1,305 fr. 
Chaque fois qua des cours semblables se produi-
sent, il faut acheter sans hésitation. L'action du 
Crédit Foncier est un titre d'avenir qui vaudra 
1,400 ou 1,500 fr. après les élections. 

Les obligations du Crédit Foncier son! les meil-
leures des valeurs à lots. Les Communales 1880 et 
les Foncières 1885 ont 65 fr. à gagner pour arri-
ver au pair et chacune six tirages par an. 

On continue à vendre du Panama, actions et 
obligations. On veud les actions iar crainte de 
l'appel des 250 fr. et les obligations par crainte 
d'une émissbn nouvelle. Les capitalistes perdent 
en moyenne 30 0/0 de leur misa et peuvent perdre 
plus encore. 

Le Crédit Lyonnais est complètement délaissé. 
Les embarras que lui cause la Foncière Lyonnaise 
sont inextricables. Comment parer à l'arrêt de la 
cour de Gênes qui dépossède la Foncière Lyon-
naise de ses terrains d'Ospedalelti ? La liquidation 
s'imposa et par conséquent l'appel de fonds. 

On demande l'obligation Est-Algérien qui se rap-
proche des cours des valeurs similaires. 

La nouvelle obligation des chemins de fer autri-
chiens est très-recherchée avec prime sur le cours 
d'introduction. 

Le marché du Rio-Tin'o s'anime. 
L'actipn Suez est Ires-faible ; elle perd le niveau 

de 2,000 et tombe à 1,990. 
Les actions des grandes Compagnies de chemins 

de fer sont calmes. 
Le Nord à 1,595, Orléans à 1,330, Midi à 1,150, 

Ouest à 855. 

UN GLORIEUX ANNIVERSAIRE. 

On lit dans le Progrès militaire: 
« Le 48 juillet a eu lieu, ainsi que nous 

l'avons annoncé, la fête donnée aux anciens 
zouaves pontificaux, à l'occasion du 25* an-
niversaire de la création du régiment, par le 
géoéral de Charette, dans son château de la 
Basse-Motte, près Saint-Malo. 

Favorisée par un temps superbe, la céré 
morne a été très-brillante. Le programme 
portait celle inscription : « Noces d'argent 
du régiment des zouaves pontificaux, 4 860-
4685. » Le tout encadré dans une vignette 
représentant une vue de Rome, surmontée 
d'un trophée formé d'un drapeau blanc 
croisé avec l'étendard des zouaves portant 
le sacré-rœur et la tiare pontificale. 

Au recto, les noms des batailles auxquel-
les a assisté le régiment, depuis Castelûdar-
do en 4 860, jusqu'à Orléans, Cercoltes, Pa-
tay, Brou, Yvré-Lévêque, en 4 87*. 

A dix heures du matin, une messe a été 
dite par M«r Sacre, prélat romain, en rem-
placement du nonce du Pape, Mgr di Rende, 
empêché, sur un autel dressé dans le parc, 
devant une foule de plusieurs milliers de 
personnes. 

Après celte cérémonie, le général de Cha-
rette a adressé au nonce et aux représen-
tants do son ancien régiment un discours où 
il a retracé l'historique des zouaves pontifi-
caux. 

« C'est le général Lamoricière, a-t-il dit, 
qui a créé le régiment au mois de mai 4 860, 
sous le nom de corps franco-belge, Lamo-
ricière, dont le nom est acquis à l'histoire 

• et résume gloire, honneur, fidélité et le plus 
pur patriotisme. M. de Charette fut le pre-
mier commandant des Franco-Belges. Nous 
étions quinze alors, huit sont tombés sur les 
champs de bataille, les autres sont présents, 
et l'orateur montre de la main, grou.pée au-
tour do lui, ces survivants de tant de com-
bats. 

» Le corps fut porté à plusieurs compa-
gnies et le général de Lamoricière lui donna 
l'uniforme des zouaves. Le 4 8 septembre 
4 860, le régiment recevait le baptême du feu 
à Castelfidardo. 

» En 4 870, nous vîmes s'éloigner les trou-
pes d'occupation, nous autres Français.avec 
celte jalousie que tout homme de cœur com-
prendra et que l'on ressent lorsqu'il y a un 
combat entre le devoir et l'honneur. Le 20 
septembre, un ordre du Pape force le régi-
ment à capituler devant 65,000 Italiens; le 
25, il quitte Civita-Vecchia. 

» Les zouaves avaieot été séparés par 
nationalités sur l'ordre du comte d'Arnim, 
ministre de Prusse, qui vint assister au dé-
filé des vaincus dans les rangs de l'état-ma-, 
jor italien. Le 27, six cents zouaves français 
débarquaient à Toulon. Le 8 octobre, le ré-
giment était réorganisé, sous le commande-
ment du colonel de Charette; il prenait le 
nom de Volontaires de l'Ouest. C'est alors 
qu'il reçut, envoyé par la supérieure de Pa-
ray-le-Monial, son drapeau orné du sacré-
cœur de Jésus. 

» Le régiment fut mis sous les ordres du 
général de Sonis, qui écrivait à Charette : 
« Tout doit être en commun entre nous, joie, 
» douleurs, sacrifices. » 

» Le 2 décembre, à Patay, c'est sur le 
même champ de bataille où Jeanne d'Arc 
avait déployé son étendard, en 4 429, que 
nous avons eu l'honneur de déployer le 
nôtre ; il sera toujours pour nous une mer-
veilleuse relique trouée par les balles prus-
siennes et teintes du sang de nos camara-
des. 

» Le 4 0 janvier, au Mans, le 4 " batail-
lon, sous les ordres des officiers supérieurs 
de Montcuit et Lallemant, se couvre de 
gloire dans la belle charge à la baïonnette 
commandée par l'amiral Gougeard. 

» Le 24 janvier, un décret du gouverne-
ment de la Défense nationale confie au gé-
néral de Charette le commandement d'une 
division de 4 4,000 mobilisés bretons. 

» Le régiment de zouaves, réorganisé à 

Rennes, est licencié sur sa demande, par un 
ordre du jour des plus flatteurs du général 
de Cissey, ministre de la guerre, le 4 3 août 

4 871, mais sa lâche n'est pas remplie; peut-
être lui resle-il de nouveaux périls à affron-
ter, une nouvelle gloire à acquérir. Tous 
ses soldats sont prêts à mourir pour Dieu 
et la patrie! Un pour tous I Tous pour un! 
Telle a été, telle sera la devise des zouaves 
pontificaux ! » 

douces? A votre âge, on v 
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CilfiOI\IQUË LOCALE 
ET DE L OUEST. 

préoccupation flej^^l^ 

La semaine dernière a été pour notre 
ville la semaine des fêles de la jeunesse. 
Partout des distributions de prix. Déjà nous 
avons parlé de celte solennité aux élèves de 
l'Institution Saint-Louis; n'oublions pas 
celle des Frères de la doctrine chrétienne. 

L'assistance était, comme toujours, nom-
breuse et choisie; les parents et les amis des 
enfants se pressaient en foule sous la vaste et 
élégante teute qui ombrageait la cour de 
Saint-Louis. 

Les enfants ont soulenu la vieille réputa-
tion des Frères: leur dialogue, leurs récits 
enfantins ont marché à souhait et ont vive-
ment égayé l'assistance. 

Sous la direction de M. Halbert, l'étude 
de la musique est poussée avec autant de 
dévouement que d'intelligence; les mor-
ceaux d'harmonie, les chœurs, les soli ont 
été enlevés d'une façon remarquable, et ont 
valu à l'habile professeur des félicitations 
unanimes pour les résultats brillants qu'il 
obtient chaque année. 

Avant la proclamation des lauréats, M. 
l'abbé Roy, curé de la Visitation, a pris la 
parole. Dans un discours éloquent et fort 
applaudi, que nous regrettons de ne pou-
voir reproduire en entier, M. le curé a rap-
pelé qu'il avait débuté dans ses études par 
être élève des Frères, et ce passé, dont il se 
souvenait avec émotion et reconnaissance, l'a 
amené à parler du fondateur de cetordre, du 
vénérable Jean-Baptiste de la Salle, et de la 
vie des Frères de la doctrine chrétienne. 

« Vous la connaissez, Messieurs, dit l'o-
rateur, et vous aussi, mes enfants : elle se 
partage entre la prière, l'étude el l'enseigne-
ment. Au noviciat, le jeune disciple du véné-
rable Jean-Baptiste de la Salle s'est préparé 
par les exercices de la piété chrétienne à la 
vie d'abnégation el de retraite qu'il doit me-
ner désormais, comme il s'est préparé par 
l'étude à l'enseignement qu'il doit donner 
tous les jours de celte vie. A l'école, dans 
l'intervalle des classes, il prie pour rester à 
la hauteur de sa mission de dévouement, il 
étudie pour rester à la hauteur de sa tâche 
d'instituteur parfait. Aussi, mes chers en-
fants, recevez-vous des chers Frères une 
éducation intellectuelle qui vous rend aptes 
à exercer utilement loutes les professions 
auxquelles vous destinent vos aptitudes el le 
choix de vos parents. Aussi avez-vous les 
avantages plus précieux encore d'une édu-
cation religieuse et morale. Les années de 
l'école sont donc pour vous, mes enfants, si 
vous savez en profiter, des années fructueu-
ses. Ne sont-elles pas en même temps, pour 
la plupart d'entre vous, des années bien 

— Je suis fort, et je fais ce que je veux, dit-il 
d'une voix rauque et résolue. . 

La mère Gundheim s'avança et voulut prendre 
le bras de son Bis pour l'éloigner. 

Mais celui-ci, dont les forces étaient doublées 
par la colère, la repoussa violemment sans l'avoir 
regardée... 

... Pendant ce temps-là, les danseurs el les 
jeunes de l'assemblée, que toute celle petite scène 
intéressait médiocrement, el qui s'impatientaient 

de ne plus s'amuser, rôdaient autour du groupe 
formé auprès de Clémence. L'un d'eux, portant un 
énorme coq à la large crête rouge, s'apprêtait à 
l'attacher au plafond comme un trophée, lorsque 
maître Schull, qui avait jusque-là joué un rôle 
muet, fut saisi d'une inspiration subite. 

— Laissez là le coq pour le moment, dit-il, celui 
qui sera victorieux dans la danse aura l'honneur de 
porter sur son épaule la jambe de la dame. Comme 
cela Hermann n'aura rien à dire si ce n'est pas lui 
qui réussit. Cela te va-t il, Hermann ? 

Celui-ci jets un regard interrogateur autour de 
lui ; et, «près avoir contemplé tous ces visages insi-
gnidanls ou indifférents, il répondit : 

— Ça me va ; niais je n'ai jamais dansé la danse 
du coq. 

— Il y » commencement à tout, mon garçon, 
intervint une Voix à l'accent ironique qui murmura 
à Tortille d'Hermann : « Et si tu veux me prendre 

pour ta danseuse, je le promets de te faire renver-
ser le verre d'eau de la plus belle façon. » 

Hermann se retourna et reconnut Dorothée, qui 
l'avait taquiné toute la journée à propos de Clé-
mence el à propos de tout. 

— Oui, tu le feras exprès de me le faire manquer» 
lui dit-il avec rudesse. 

— Je te jura que non, reprit Dorothée, et tu te 
repentiras si tu en prends une aulre que moi. 

Hermann regarda alors les mains de la jeune 
fille. Ces mains, larges et rouges, attachées à de 
solides poignets, qui indiquaient une force peu 
commune, lui donnèrent sans doute une confiance 
subite, car se décidant sans réfléchir davantage, il 

s'écria vivement : 
— Eh bien, je danse avec loi ; mais si tu me 

trompes, je te le jure, je t'étranglerai la première 

fois que je te reuconterai toute seule. 
— Je ne le tromperai pas, dit la jeune fille. 
Tout le monde se rangea alors vers les extrémi-

tés de la chambre, et la danse du coq commença. 
On appelle ainsi una sorte de figure, qui pourrait 

parfaitement tenir sa place dans le cotillon pari-
sien, si les danseuses des salons avaient la robuste 
valeur de leurs sœurs de la campagne. 

Voici en quoi elle consiste : 
On suspend au plafond un verre plein d'eau; il 

est assez élevé pour que l'en ue puisse y atteindre 
facilement. Ceux qui veulent prendre pari à la 

du lendemain. Pour l'tfpnr""'8 

ses leçons el fait régulière''!'^1 iptS 
la vie généralement esf ®

 D
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tous, enfants, que la vie^ fi} 

mé 
défi 

vous aussi, parents, vouYne^î--*^ 
nix finit fnnïiMinr. i_Y_ 

d'éclairer vos 
cœurs? 

J intelligences et de fr Vous ne direz
 pas

. '* f ■rùiîr 

ce soit toujours très-agréable P pas ! 
Frères ont accepté cette làchp'in flaDI a 
s'en acquittent avec dévoueme^"8^^ 

M. l'abbé Roy rappelle ensuite 
les temps difficiles, les Frères dPv»1ï',i,ti 
les classes se sont faits infirmiers qu,tt'; 

mis généreusement au service de" î * n 

Tandis que les vieillards et |es jnfi pal, ; 

gneront, dans leurs écoles transfnrïS0; 

ambulances les blessés, les ̂  
s Plus vigoureux el plus jjj; les Frère 

feront brancardiers. 

Alertes, infatigable?, le, 

danse se groupent par couples, et chacun attend 
son tour, indiqué par le sort. 

Après quelques tours de valse, le danseur et la 
danseuse viennent se placer sous le verre d'eau. 
La jeune fille s'accroupit, ouvre ses mains, le jeune 
homme pose dessus ses deux pieds, et se tient 
droit et immobile. 

Alors la robuste fille d'Alsace le soulève et 
essaye de l'enlever assez haut pour que, avec la 
lête il louche le verre et que l'eau soit répandue. 

Comme cela est assez difficile, peu y réussissent, 
et un coq suspendu d'avance au plafond est le prix 
de la victoire. 

Cette danse constitue presque toujours l'un des 
éléments des fêtes alsaciennes, et particulièrement 
celles de la Forêt Noire. 

Les jeunes filles y tiennent essentiellement comme 

à une preuve de leur force musculaire, qui leur 
donne une grande valeur pour enlrer en manège. 

Déjà plusieurs groupes de valseurs avaient 
échoué, à la grande joie de l'assemblée, qui se 
pâmait de rire à chaque déconvenue qui Jetait par 
terre le danseur, lorsque H«rmann et Dorothée 
parurent à leur tour pour s'élancer dans l'arène. 

(i suivre.) 

jour, I. 
irle sol détrempé ou sur la ne'iee'?"1' 

lieu des obus et des balles ceux-ci parc reront les champs de bataille de CtiarL 
de Villiers, du Bourget ou dŒflj 
cueillant les blessés et rapportant les ri. 
Ils y trouveront eux-mêmes h mort à r 
casion. Mais tout Paris applaudira à h-''■ 
vaillance, et le futur auteur de l'arlicl»] v 
Jules Ferry lui-même, peu suspect de ci» 
cahsme, écrira une lettre de condoléances 
supérieur général el enverra le chef deCJ' 

bine! du gouverneur de Paris représe^ 
le gouvernement provisoire el assister oit-
ciellement à la sépulture du jeune Frère P-
thelme, mort des suites d'une blessure rec« 
au champ d'honneur. 

» La guerre terminée, la médaille dt 
bronze des ambulances fut offerte à u 
grand nombre de maisons de l'ordre, ( 
l'Académie française, lors d'unediitribuiic 
de prix Montyon, décerna aux Frères de la 
doctrine chrétienne la palme di patrio-
tisme. 

» Puis les années.ont succédé aux ac-
nées, l'oubli a passé sur le couragj elle dé-
vouement. Par ailleurs, la cau 
laïcisalion se poursuivant à oulraroe, 
tut du vénérable de la Salle a été traqué ce 
tous lieux. En même temps, dan; une cet 
taine presse, on a recommencé à ccoleru 
nom béni des Frères l'épitbèle d'»'. nomé» 

» Vous avez dit ignoranlins, Me sieurs / 
la presse anli-cléricale! Pourquoi donc, s;, 
vous plaît, cherchez-vous à stigo gtisst 
chers Frères de la Doctrine chrétien» 
Est-ce parce qu'il y a deux siècles leur F 
dateur a le premier installé sur une m 
échelle les écoles gratuites en l'aveuli 
enfants du peuple ? A noire époque de?» 
tuité quand même, une telle initiât vede". 
au moins comptée être pour queli uecuo' 

» Est-ce parce que leurs éco.espffl 
tuent, au Canada, malgré la domi mtioû^ 
glaise, le souvenir et la langue de h tn 
ou parce que les écoles de Constant* 
du Caire. d'Alexandrie, deSœyrt<jel 

leurs aident à maintenir l'influence ir v 
en Turquie et en Égypte, même ip'B 

nos gouvernements ont- laissé p< 
accaparer par d'autres nations le P 
rat séculaire de la France en i« 
chrétiens d'Orient ? . ■ . n \ 

» Est-ce parce qu'en Algérie |lfl# 
sie ils ont des écoles florissantes. ^ 
sion desquelles un musulman ;i, 
du conseil municipal : « 'e °? p0uf3 

» moi-même les Frères chrè ■ ^ 
» juger, j'examine que'8^.

 oB
ceiJl! 

» quels sont leurs adversaires 
men je conclus 
chrétiens est une 

» men je conclus que - e,cen^ , 
» chrétiens est une iostitoiio» Q m 
» qu'il faul l'encourager, t v ,;■ 
voiis, Messieurs? Ce consejfl*, P 

des écoles de** r"' 
bstacles de 

disciple de Mahomet, ne 
et sa logique pourrait sans - ^ 
importée dans plus d une 
Patrie. 

» Et que dire 
Malgré les obs.» 
entravent le recrutement.^0^ 
établissements qu'ils po»>ej |el)fj p-
lent fonder, leurs école ^ ., 
nats sont toujours sol de*, D„;, : 
brillants. Dans \*?**»" 5^3 
expositions international** ̂  
tiennent des succès qui ' ii0o. 
ne craindre aucune co<J>P

8r
^ j. 

L'orateur 
gramme d'études dell ««J

 8f
|o«l 

gramme aussi comp'
8

* ^ 



. temps sur l'enseigne-

:,'da,^
e

s sciences humâmes. 

dit en terminant M. 

a caueé de graves dôgâls aux 

^^'Inus'chersenfanls, à l'École 
ai****., négliger les études pro-Vfl oVve fa tradition .mportante 
rf'-'ï, le* études sacrées. 
.'^ i e

 d0
ute, on ne 

i*»' ils écoles de Frères. Mais & d!î mes enfants, si vous y puisez >K de- »erto.q«VtoDlJle_.*r«,i .old.1. 

«mi'; 

ou ne joue pas au 

•obéissance, la discipline, l'esprit 
la dévouement à la Patnel— » 

litd8D8 ieWrik.: 
ministre de 

■i r aux comices agricoles de 1 arron-
!',CCjJJeot de Saumur les subventions sui-

'agrictilture vient 
;ricoles de l'arron-
i subventions sui-

iffflrtéstin"ées à être distribuées en primes 

e ministre de 

01 

I 

!ifdeTeu» prochaines réunions 
700 fr. 

mur 
; ;

)ice
 agricole de Saumur 700 f 

Comice agricole du canton de Sau 
iî \ ouest), 400 fr. 

De plus, une médaille de vermeil esl 
*j^iu comice de Saumur pour êlre 

:;:rJée à litre de récompense. » 

CENTIMES ADDITIONNELS. 

tu même temps que le Journal officiel 

-romulgaait la loi concernant les recettes 
contributions foncière, personuelle, mo-

liliire, des portes et fenêtres et des palen-
l'i,il 'enregistrait, pour les départements, 
-libre d'autorisations d'emprunts et par 
;:nséqueot de dépenses. 

Ces emprunts se Iraduisent par des impo-
sons de centimes additionnels dont on se 
fera une idée quand on saura que, d'après 
!es calculs les plus récents, la moyenne en 
France dépasse 50 centimes par franc. 

Beaucoup de communes voient même le 
principal de leurs impositions plus quedou-
\& par cas centimes additionnels. 

Peut-on s'étonner, en présence de telles 
^Dilatations, que le commerce souffre, el 
;jil'agriculture soit aux abois? 

de 
MAINTIEN DU KÉPI. 

Le ministre de la guerre a ordonné 
luspendre l'étude d'un projet de coiffure de 
grande tenue pour les officiers. Le képi sera 
provisoirement conservé. 

sous-Biard, 
vignes, 

La commune de Savigny-l'Evescault,dans 
le canton de Saint-Julien, aurait aussi beau-
coup souffert. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS. 

reniant le mois d'août 1885, une réduc-
|l0fi de 50 0/0 sur les prix des places de 
troisième classe au Tarif général sera ac-
:"fdée aux OUVRIERS AGRICOLES se rendant 
P°ut les Travaux de la Moisson , d'une gare 
Quelconque de sou réseau à une gare quel-
conque des sections ci-après : 
,. uï'sy à Orléans — Brétigny à Tours — 
J,|;«i8 à lours — Orléans à Cbàleauroux 
"Orléansà Malesherbes — Orléans à Mon-
"^Orléans à Gien — Tours à Vierzon 
Jl0«rs à Cbàleauroux - Vierzon à Sain-

,,C6tleréduct 
|»0 que 
':r-< sur la 
■•''cours 

ion est subordonnée à la con-
les ouvriers agricoles effectue-
réseau de la Compagnie un 

i3fm,'.19 <50 kilomètres au minimum 
k&J . kilornétres aller et retour compris), 
r,lîroot Pour cette distance. 

ou 

LE CHARLATAN 

Boum 1... boum !... qui fait ce bruit qui attire ta foule? 

Ah ! c'est un charlatan !... voyons ce qui s'écoule 

De la cassette noire, ornée de Taux brillants, 

Qu'il étale à loisir sous le nez des passants. 

Le silence se fait. Sous les traits de Mercure, 

Aussitôt apparaît, au fond de sa voiture, 

Un bel homme, ma foi, se disant le Progrès, 

Et venant à Saumur pour en dorer l'accès. 

- « Messieurs, dit-il, voici ta source du bien-être... 

< Je vous l'apporte en main, et tout homme est le maître 

De faire des heureux avec mon élixir. 

» Il se nomme tramway», et l'on a le plaisir 

» D'attraper la Fortune alors qu'on le possède. 

» Combien, me direz-vous, vendez-vous ce remède ? 

» Je le donne aujourd'hui, mais, par provision, 

» Tout amateur devra souscrire une action 

» Tendant à triturer sa base principale. 

» Allons, aprochez-vous ! Quoi !... la foule détale î 

» 0 gens de peu de foi !... Je vous offre un moyen 

De chasser la misère, augmenter votre bien, . 

» El vous en faites fi !... cela sent la démence !... » 

Pas tant que lu le crois, beau parleur, et je pense 

Que tous les gens rétifs ont reçu cet avis : 

« L'élixir dit tramway) c'est bon pour les amis, 

i> Ou pour les fabricants de sa divine essence 

Paris en est témoin, plus d'une ville en France 

A vu ses actions en syncope tomber 

» Et ses bailleurs de fonds le maudire et pleurer. » 

Blagueur! de ton miroir le Saumurois se garde. 

11 connaît ton produit, malgré ce qui le farde, 

Ne veut pas en user, ni sa bourse l'ouvrir, 

Dans la crainte de voir son or s'évanouir. 

Il a peur qu'on lui dise en voyant son déboire : 

Des deux vers ci-dessous, ornez votre mémoire I... 

« Quand on a tout perdu, quand on n'a plus d'espoir, 

» Du pan de sa chemise on se fait un mouchoir. s 

PATACHON, atné. 

nations, à moins qu'il en soit séparé non-
seulement par les cheveux, mais par des 
accessoires jaunes. Même précaution à pren-
dre pour les chapeaux jaunes, qu'une brune 
seule pourra risquer avec des accessoires 
bleus ou violets. » 

Quel succès on aurait pu prédire a M. 
Chevreul, s'il s'était lancé dans les revues de 
mode. 

Nous recommandons l'excellente Huile 

d'olive surfine vendue à l'ÉPICERIE CEN-
TRALE. — Cette huile, achetée directement 
à un producteur de Nice, est garantie pure 
et exempte de mélanges d'huiles exotiques. 
— Elle est vendue 1 fr. 20 c. le 1/2 kil. et 
1 fr. 15 c. par 5 kil. Prix spéciaux pour 
quantités plus importantes. Ne pas confon-
dre cetle huile avec celles vendues par les 
maisons de Salon. 

m,. yePPel, évêque d'Angers, a été prié 
,.jr tatrjilie de l'amiral Courbet de vou-
:^raili prononccr'3 Abbeville, le jour des 
*irin ' !or2isoi:i funèbre de l'illustre 

'^dl?1^1^*00-18013- — Un incendie 
er jeudi au village de Cham-

commune de Saint-Macaire-du-ri ' 

**0e p U" nangar appartenant au sieur 
Kiii.j. .PP^u, cultivateur. Ce dernier 

assez éloigné, 
se rendit aussitôt 

^c0rn?ll0n- La toiture du hangar était 
^ûb'u m'-m brûlée ainsi que la palis-
! ''«iUnc. nqm entoarai' la cour. Grâce à 
T1» haï,» V°lsins'le bois emmagasiné 

, DPM a pu êtfe sauvé. 
MC
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S
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S
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6LEVAOT à 200 f

'- aviron, er,es par une assurance. 

4l> Torag 
de mardi dernier, dans 

imbéeeo abondance 
u°esde Migoôetde Vouneuil-

^l,îcoiâJ!Î!e
J
e9l.,.0.n,b.âe en abondance 

M. CHEVREUL ET LES CHAPEAUX DE FEMMES. 

S'il faut en croire notre confrère Lorédao 
Larchey, du Monde illustré, M. Chevreul, 
oui, M. Chevreul, l'éminenl membre de 
l'Institut, le doyen des étudiants, dont on va 
célébrer dans quelques jours le centenaire, 
s'est beaucoup occupé, dans sa jeunesse, 
des toilettes féminines ; il a même fait à ce 
sujet un ouvrage très-remarquable sur la loi 
du contraste simultané des couleurs. 

Nous extrayons de ce livre, que tout jour-
nal de mode qui se respecte possède dans 
sa bibliothèque, le passage suivant qui traite 
de l'importante question des chapeaux pour 
les dames. 

Ces détails, nous en sommes convaincus, 
intéresseront surtout nos charmantes lec-
trices. 

Ecoutons le doyen des savants : 

« Un chapeau noir à plumes ou à fleurs 
blanches, ou roses, ou rouges, convient aux 
blondes. 

Une messied pas aux brunes, mais sans 
être d'aussi bon effet. Celles-ci peuvent 
ajouter des fleurs ou plumes orangées ou 
jaunes. 

Le chapeau blanc mat ne convient réelle-
ment qu'aux carnations blanches ou rosées, 
qu'il s'agisse de blondes ou de brunes. 11 en 
est autrement des chapeaux de gaza, de 
crêpe, de tulle; ils vont à toutes les carna-
tions. 

Pour les blondes, le chapeau blanc peut 
recevoir, des fleurs blanches, ou roses, ou 
surtout bleues. Les brunes doivent éviter le 
bleu, préférer le rouge, le rose, l'orangé. 

Le chapeau bleu clair convient spéciale-
ment au type blond ; il peul être orné de 
fleurs blanches, quelquefois de fleurs jaunes 
ou orangées, mais non de fleurs roses ou 
violettes. La brune qui risque le chapeau 
bleu ne peut se passer d'accessoires orangés 
ou jaunes. 

Le chapeau vert fait valoir les carnations 
blanches ou doucement rosées. 11 peut re-
cevoir des fleurs blanches, rouges et surtout 
roses. 

Le chapeau rose ne doit pas avoisiner la 
peau; il doit en être séparé par les cheveux, 
ou par une garniture blanche, ou par une 
garniture verte.ee qui vaudrait encore mieux. 
Les fleurs blanches à feuillage abondant 
sont d'un bon effet dans le rose. 

Le chapeau rouge plus ou moins foncé 
n'est conseillé qu'aux figures trop colo-
rées. 

Eviter les chapeaux jaunes et orangés. Se 
montrer fort réservé vis-à-vis du chspeau 
violet, qui est toujours défavorable aux car-

État civil de la ville de Saumur 

Du 1" au 3 î juillet 1885. 

NAISSANCES. 

Le 4. — Pierre-Marie-François Régis-
Mortier, rue Bodin ; — Alphonse Boissart, 
rue de la Croix-Verte. 

Le 5.—Georges Droucbeau, rue Chanzy; 
— Angèle-Gabrielle David, à l'Hospice. 

Le 6.—Clémence Dumée, route de Rouen. 
Le 8. — Paul-Léon Gautier, à l'Hospice. 
Le 9. — Emile-Jules Bazanté , place du 

Petit-Pré. 
Le 10. — Louise Eugène , rue des Mou-

lins ; —Germaine-Marguerite-Eugénie Gai-
lais , rue du Pressoir-Saint-Antoine; — 
GasfoD-Victor-Eugène Dubois, rue de la 
Croix-Verte. 

Le 11. — Jules-Baptiste Ploquin , rue 
des Capucins. 

Le 12. — Célestine Luzô , rue des Sau-
laies ; — Albertine-Marie Jaouëo, rue de la 
Croix-Verte. 

Le 14. — André-Édouard Beaumoni, rue 
de la Croix-Verte. 

Le 15. —- Joseph-Henri Pivron , rue de 
Rouen. 

Le 17. — Jeanne-Clémence Papinaud , 
rue de Fontevrault; — Gérard-Marie-Léo-
Eugène Sainton, quai de Limoges. 

Le 20. — Théodore-Auguste Diéboll, rue 
Pavée ; — Blanche-Henriette Verneau, rue 
du Pressoir-Saint-Antoine. 

Le 22. — Henriette-Madeleine Jouflu , à 
l'Hospice. 

Le 23. — Louis-Eugène Perreau, rue des 
Capucins. 

Le 24. — Prosper Boutin, place Saint-
Michel. 

Le 25. — Émile-Amédée Marque!, rue 
Brault. 

Le 26. —Auguste Cocuau, à l'Hospice. 
Le 27.—Georges-Florent Lemasle, place 

de la Bilauge. 
Le 28. — Auguste Pellier, rue de Nan-

tilly; —Maxime-Marius Fardeau, à l'Hos-
pice. 

Le 29. — Louis-Hippolyte Guyel, quai 
de Limoges. 

Le 30. — Stéphane-Auguste Froger, à 
l'Hospice ; — Charles-Raoul-Henri Fortier, 
rue Saint-Nicolas. 

Le 31. — Maurice Lambert, rue du Tem-
ple. 

MARIAGES. 

Le 2. — Jean Bouilbet, cavalier de ma-
nège , a épousé Virginie-Rose Petileau , 
domestique, tous deux de Saumur. 

Le 6. — Albert-Théodore Latreille, sculp-
teur, a épousé Louise Bouvet, sans profes-
sion, tous deux de Saumur;—Émile-Joseph 
Guille, cocher, a épousé Joséphine Hans, 
couturière, tous deux de Saumur ; — Émile-
AlphoDse Charrier, cultivateur, de Saint-
Hiiaire Saint-Florent, a épousé Marie-Louise 
Aubé, couturière, de Saumur. 

Le 7. — Louis Levoix , domestique , de 
Bagneux, a épousé Jeanne Cécile Tenne-
guin, épicière (veuve), de Saumur. 

Le 11.— Emile-Eugène Bruneau, menui-
sier, a épousé Julietle-Louise Athalte Piau, 
sans profession, tous deux de Saumur. 

Le 13. — Louis-Victor-Léon Sadonne, 
tailleur de pierre , a épousé Marie-Nathalie 
Cnzodebat, domestique, tous deux de 
Saumur. 

Le 15.—Emile Boret, propriétaire (veuf), 
a épousé Aimée Bnrbereau, sans profession, 
tous deux de Saumur. 

Le 20.—Charles Renault, charron (veuf), 
a épousé Jeanne Rosier, liagère (veuve), 
tous deux de Saumur. 

Le 27.—Victor-François Goichon, serru-
rier, a épousé Marie-Louise-Amélie Cordé > 
modiste, tous deux de Saumur. 

DÉCÈS. 

Le 4. — Caroline Marquis, sans profes-
sion, 87 ans, veuve Jacques Pinet, quai 
Notre-Dame ; — Edmond-Ludovic Régnier, 
14 jours, rue de la Tonnelle; — Jeanne 
Potier, sans profession , 92 ans, veuve 
Charles Balzeau, rue d'Orléans. 

Le 12.—Fernand-Charles Tarode, 4 ans, 
rue d'Orléans ; — François Minier, tailleur 
de pierre , 74 ans, à l'Hospice ; — Louise 
Mabileau, lingère, 63 ans, veuve Etienne 
Pertué, à l'Hospice ; — Marie-Louise Mon-
taudon, sans profession, 58 ans, à l'Hos-
pice. 

Le 13. — Louis-Augustio Jahan, épicier, 
29 ans, Grand'Rue. 

Le 14. — Jean Branchereau , infirmier, 
67 ans, à l'Hospice. 

Le 20. — Jean Charnod, ancien menui-
sier, 84 ans, à l'Hospice. 

Le 21. — Paul-Jean Gautier, 15 jours, 
rue de Fenet. 

Le 22. — Jeanne Ferchaud, journalière, 
75 ans, veuve Michel Jacquet, rue du Pres-
soir-Saint-Antoine ; — Louise-Anne Cham-
pion, sans profession, 55 8ns, à l'Hospice. 

Le 26.—Camille-Armande-Marie Cholet, 
6 mois, rue Saint-Michel ;—Aimée-Eugénie 
Froger, 1 an, à l'Hospice. 

Le 27.—Augustine-Anne Chevallier, sans 
profession, 66 ans, rue de la Visitation. 

Le 28. — Urbain Tessier , cordonnier , 
64 ans, à l'Hospice; — Alexandre-Georges 
Pauvreau, 1 an, à l'Hospice. 

Le 29. —Émile-Louis-Arthur Fayet, cha-
pelier, 34 ans, rue de l'Ancienne-Gare. 

Rien n'est plus difficile à détruire que 
eette moisissure de l'esprit qu'on appelle 
un préjugé ; c'est ce qui explique les difficultés 
inouïes que rencontre un nouveau produit à son 
début ; il faut donc qu'une spécialité ait une valeur 
réellement incontestable pour acquérir en peu de 
temps une popularité aussi considérable que celle 
dont jouissent actuellement les Pilules Suisses. En-
core un snceès à leur actif. — « Toulouse, le 21 
février 1885. — Veuillez m'envoyer parle retour 
du courrier cinq boîtps de vos Pilules Suisses à 1 
fr» 50. Je vous remercie infiniment du bien qu'elles 
me font et je vous autorise à publier mon nom dans 
les journaux que vous jugerez à propos. 

» Prftil JAUDIT», cordonnier, barrière du Préfet. » 
A M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gram-

mont, à Paris. 

Loterie des Artistes Musiciens 
Nous recevons les meilleurs renseignements sur 

le placement des derniers billets de cette loterie. 
Ils s'enlèvent rapidement. Avis aux retardataires. 

Cette fois le tirage ne sera pas reculé ; il est 
annoncé et se fera irrévocablement le mardi 25 
août. Le montant des lots est à la Banque de 
France. Le gros lot est de 100,000 francs, 

LA SEMAINE ILLUSTREE 

Prix: 30 centimes le numéro. 

Sommaire du numéro du l*r août 1885. 

Chronique parisienne, par A. de Bonviller. 
M. Bonnat, 1 gravure, par Paul D. 
La Croix sanglante (chronique polonaise de l'aa 

1291!), par X. Marmier. 
Pamiers, 3 gravures, par Paul Perret. 
L'amphithéâtre des Flaviens, par Guillaume 

Beresoe. 
Chronique théâtrale. 
Bibliographie. 
La Maîtresse de maison. 
Sphinxiana. 

Abonnement : Un an, 14 fr. 
Librairie H. OUDIN, 51, rue Bonaparte, Paris, 

ou à Poitiers, 4, rue de 1 Eperon. 

LE JEUNE AGE ILLUSTRÉ 
Journal des Enfanta 

Paraissant tous les samedis, sous la direction de 
MU« LKHIDA GEOFROY. 

Sommaire du n" 240 (samedi 1"aoû( 1885> 
Courrier des enfants : LH chasse aux canards, 

par A. Brébion. — Le littoral de la Franc* : Le 
Conquet ; la pointe Saint-Mattieu ; les cu^illeurs 
de goémon . par Ch. Aubert. — Le Saule et la 
Ronce, par M. M- lchior. — Le dernier coup de 
feu du père Grégoire, par M. Benoit. — La Rap-
porteuse, comédi ■ en deux actes, par A. d Ignazio 
— Lo légende du Vaillant, par Marie Mau«.Tet — 
La forêt,.par Mélanio Bourolle.— Heures de loisir 
par Pr. Etienne. ' 

Couverture. — Annonces. 

ABONNEMENT : pour la France , un „,» 10 fr • 
six mois 6 fr. - Bureaux: 76, rue des 
Pères, Pans. Sainlsi 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M
eAUBOYER, notaire à Sau-

mur, 23, place de la Bilange. 

A CÉDER DE SUITE 

FONDS DE CHAPELLERIE 
Et Articles militaires 

Situa & Saumur, rue d'Orléans, 

n° 3. 

S'adresser à M. BONNEAO, syndic 

de faillites, rue d'Alsace, à Saumur, ou 

a M» ACIOIEB. (644) 

Etude de M» DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

le dimanche 9 août 1885, à midi, au 

bourg de Saint-Martin-de-la-Place, 

M* DEGREZ, notaire à Saint-Clément, 

procédera à la 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

DES MEUBLES 
ET OBJETS MOBILIERS 

Dépendant de la succession de 

M5" MOBISSEATJ-SlMOlNE. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M' FLEUR1AU, notaire 

à Bourgued. 

A V & se D & m 
A L'AMIABLE 

PROPRIÉTÉ 
D'un seul tenant, 

Entourée de chemins, propre à 

faire un «ignoble, contenant 4 hecta-

res 9 ares environ. Maison d'habita-

tion et servitudes. Située près la ville 

de Bourgueil. 

S'adresser a M' FLEURIAC. (669) 

Etude de M» CHAUMIER, notaire 

à Cbinon. 

MAISON DE COMMERCE de 

premier ordre, pour la vente en gros 

eu France et à l'étranger de fruits secs 

de toute nature, à céder à l'amia-

ble, par suite de décès, à Chinon 

(Indre-et-Loire). 

S'adresser à M° CHADMIEB, notaire 

à Cbinon. (647) 

Moteur à Gaz 
Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-

cien, rue de la Chouetterb, Saumur, 

représentant de la maison Bénier. 

A 

Propre nu commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 

Char^Jonnet, Saumur. (645) 

A CÉDER 
DE SUITE 

MAGASIN D'EPICERIE 
Et Mercerie, 

Très-bien achalandé, situé rue des 

Capucins, à Saumur. 

S'adresser à M"" BOTJET, qui ex-

ploite le magasin. (671) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M™ 

veuve GOUBERT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

PRESENTEMENT 

Rue de la Petite-Bilange, 

APPARTEMENT comprenant : cui-

sine, selle à manger, deux chambres 

à coucher et cabinet, cave et remise. 

S'adresser rue de la PetiteBi-

lange, 24. (554) 

apuras m mm 
Plage de St-GillIes-Croix-de-Yie (Yeadée) 

BUltts d'aller et retour i» 15 et 30 jour» «rte 40 *t 
49 0/0 de réduction, 

Deux Chalets 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adresser 

au bureau du journal ou à M. BODIH-

CHIVERT, à Thouars. 

A VENDRE 
Très-beau CUICX conchant, 

parfaitement dressé pour la chasse. 

S'adresser à M. DALIBON-FALLOUX, 

à Monlfort. (629) 

CANOT à Vendre 
S'adresser aux BAINS CIVILS. 

CABINET D'AFFAIRES 
DE 

M. DOUSSAIN 

Syndic de faillites, 

10, rue des Basses-Perrières, SAUMUR. 

Lqui'lations amiables et judi-

ciaires. 

Arbitrages et expertises compta-

bles. 

Recouvrements et renseignements, 

etc., etc. 

Consultations absolument gratuites. 

DUPAYS - REMOND , ferblantier-

lampiste, a l'honneur d'informer sa 

clienièle que, par suite d'agrandisse-

ments, il a transféré ses MAGASINS et 

ATELIERS rue du Portail-Louis, 29. 

On trouvera désormais chez lui un 

assortiment complet de tous les Arti-

cles de ménage, lampisterie, lampes, 

suspensions, couverts de métal, seaux 

hygiéniques, etc., etc. (642) 

FABRiyiE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 
Nouveau système perfectionné 

Breveté s. a. D. G. 

M
D de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n" 13, 

à Saumur. 

Cette agrafa est \e perfectionnement 

de tous les systèmes connus, 

PRIX MODÉRÉS. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs ; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

A LOUER 

ANCIENNE MAISON LAV0YE 
Rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser à M. G ou LARD, au 

Champ-de-Foire. 

Offres et Demandes 

M« P1NAULT, notaire à Saumur, 

demande un clerc se destinant au 

notariat. 

La maison P. FOUCHER, à Sau-

mur, demande un anprcntl pour 

la Bonneterie-Mercerie. (514) 

ON DEMANDE chez M.E. MIGNON, 

marchand de fers à Saumur : 

1° Un Jeune nomme pour 

apprendre le commerce ; 

2" Un garçon pour conduire les 

chevaux. 

Inutile de se présenter sans de 

bonnes références. (235) 

UN MÉNAGE sans enfants de-

mande une place, le mari pour l'inté-

rieur et comme cocher, la femme 

comme cuisinière. 

S'adresser au bureau du journal. . 

Sonneries et Appareils électriques 

GABRIEL ARNOULT 
Breveté S. G. D. G. 

Rue Eupatoria, Tours. 

Installations pour hôtels, châteaux, 

maisons bourgeoises. 

Gâches électiiques avec serrures, 

contacts de sûreté pour portes, 

fenêtres, caisses, etc., pédales per-

fectionnées pour salles à manger, 

système avertisseur pour grandes 

propriétés (les voilures s'annoncent 

elles-mêmes). Avertisseurs automa-

tiques d'incendie. 

Lumière électrique, tuyaux acous-

tiques, téléphones, microphones. 

Cible électrique, brevetée s. G. D. G. 

Installations pour magasins, depuis 

25 francs. 

NOTA. — Les installations de la 

maison sont garanties cinq ans. 
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Nous recommandons sus amata, 
de bon potage le Tauloca 
J. CARRÈRE, dont la tS j 
rieure à tous CPUS fabriquésju-q'' 

ce jour a une léputaiion justem-' 
méritée. 

Les soins apportés à la préparalioa 
de ce produit eu ont fait le chou 
préféré. 

A SAUMUR, chez MM. Taocvi 

confiseur, GABREAC-RATons, Mouti 

fils, négociants, et dans les principaux 

magasins d'épicerie et de confiserie. 

Glycérine Minéralisée 

SAOrCH. 

Â
RÏVAI1T1 Chimiste Breveté s. g. d. g 

• Hl Y AU XJ MÉDAILLÉ AUX EXPOSITIONS 

Son usage quotidien pour la Toilette et son 

emploi dans les Bains rétablit les fonctions 

de la peau qu'elle nettoie, adoucit et 

parfume. 

Guérit et préserve des Maladies cutanées, 

du PITYRIASIS (cause de la chute des 

Ch6V6Ul), 6tC. 

Elle guérit les ENGELURES et'les CREVASSES en un ou deux jours. 

Elle remplace avec,avantage les Bains de Barèges. „ 
Recommandée pour les soins hygiéniques, quotidiens et intimes, parles so -

uillés médicales. 

Chez l'inventeur, à SAUMDH, Pharmacies, Étab" de bains, Maisons de Produits hJS1'"1!'"0' 

Saumur, imprimerie de PACL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 AOUT 1885. 

Valeurs an comptant) C
préc

,re 

3 % 
3 % amortissable. .... 

S o/e • — (nouveau) 

H/i'/. 
* 1/» 7o (nouveau) . . . 

1 Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. uoo fr. 
Crédit mobilier 

80 55 

82 40 

» i 

106 90 
lu8 50 

507 » 
5b75 ! 

455 » 

99 i » 
t ' 

1308 25 

225 

Dernier 

cours. 

80 60 » t 

82 40 • 
» 8 » > 

107 25 a 
IC8 •5 i > 

507 i » 6 

5050 B • 1 

453 75 i » 

«75 » » 

530 j> » » 

1315 t » » 

225 i » 

Valeurs an comptant 
Clôtur 

préc" 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Midi 

Nord 

Orléans , 

Ouest , 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. . . 

800 > 

1230 t 

1152 5e 

1595 

1328 7 

855 

1490 

2000 

476 25 

Dernier 

cours. 

800 

1232 

1150 

1590 

1330 
852 

1487 

1993 
475 

50 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, i 7„. . . 

1869, 3 7,. . . 

— 1871, « 7„. . . 

— 1875 , 4 7„. . . 

— 1876, i 7„. . . 

Bons de liquida Ville de Paris. 
Obligations communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 7. 

Obligat. foncières 1883 3 '/, 

Clôtur" 

préc'« 

512 50 51S 75 
520 » 515 » 

409 » toi 
395 1 395 k 

516 } 616 1 

515 » 515 t 

529 i 530 V 
459 » 461 
453 B 457 « . 

363 75 363 50 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 
Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Médlterranée. • • 

Paris-Bourbonnais 

Canal de Suez 

Clôtur' 

précéf 

Dernier 

cours. 

CïïESirXïNS FSB 

Ligne d'Orléans 

DEPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

heurei 8 minutes du matin, eipress-poste. 

— 55 — matin (s'arréle a la Possonniére) 

— 13 — malin, omnibus-miite. 

— 25 — soir, — 

— Si — — express. 

15 — omnibus. 

— 86 — — (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS, 

heures 26 minutes du matin, dlrect-miite. 

— 21 — — omnibus. 

— 87 — — express. 

— ** — soir, omnibus-mixte. 
— 4* — _ M 

— 4 _ 
— 24 _ 

— omnibus (**ar. à Tours) 

— express-poste. 

baumur * 6 heures 56 ; 5 Tours à 0 houree. 

LIG-HSTE IDE L'ETAT 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY MONTREU1L-BELLAY — SAUMUR 

$1] Mixte Uni 11. Omn. Omn. .Mixte Mixte 
ff 

Omn. Mixte Mixte Util 11. Mixte Direct 

matin malin matin soir. soir. soir. matin malin matin soir. soir. soir. 

Saumur. . 6 i>5 7 2i 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 bl 5 04 8 30 11 10 

Chacé. . . 6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » • 

Brézé. . . 6 23 7 39 9 lu 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 

Montreuil. 6 39 7 52 9 27 1 40 4 3n 8 19 Siiumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Saumur. . 

PortBouIel 

Bourgueil. 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

malin malin soir. soir. 

3 26 8 21 12 48 i 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur. (départ) 

Monlreuil-Bellay 

I.ernay . . . 

Urlon-s.-Thouet 

Thouars (arrivée) 

Mixte 

matin. 

Omni, 

matin 

Omni 

soir 

Mixte 

soir. 

Mixle 

soir. 

0 05 7 24 1 15 8 50 7 45 

6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 02 » 2 H r ■ 8 51 

7 14 8 08 2 10 5 4 8 59 

7 29 8 21 2 82 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brlon-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreuil-Bellny 

Saumur (arrivée) 

Omni. Mixte Mixte Omni, Mixte 

matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 û 
5 58 9 18 1 19 4 30 7 57 

0 07 9 21 • » 4 37 » » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 89 a 28 5 40 9 06 

MONTUEU1L - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuil 
Loudun . 

Arçay. . 

Mirelieau 

Neuville . 

Poitiers . 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 > 1 55 8 35 

8 23 2 51 9 55 

8 37 8 4 10 14 

9 27 3 54 11 1 

9 53 4 24 11 27 

10 38 4 56 | 19 1 

allant * *"* ^ 

matin.-1 * 
Poitiers 

Neuville . 
Mirebeau. 

Arçay 
Loudui 

0 28 

7 »• 

iî 5" 

i * 

a 5' 

0»* 

Vu par nou» Maire de Saumur, pour légalisation do la signature de M. Godet. 
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Certi/U par Vmnrimvl10*1^ 


